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À	ma	femme,



	

	

	

	

	

	

«	Qui	est	maître	de	lui,	n’aura	point	d’autre	maître	»

Proverbe



	

	

	

	

	

De	 zéro	 à	 vingt-six	 ans,	 la	 vie	 de	 Verney	Mendef	 n’avait	 été	 qu’une	 série
de…	



	

…	Points	de	suspension…	
	

Il	 pesait	 trois	 kilos	 cinq	 le	 jour	 de	 sa	 naissance…	 .son	 père	 a	 raté
l’accouchement…	 son	 père	 a	 raté	 sa	 paternité…	 il	 a	 marché	 à	 douze
mois…	 parlé	 à	 trois	 ans…	 était	 dyslexique…	 asthmatique…	 eczémateux…	 il
déféquait	 volontairement	 dans	 son	 slip	 à	 la	 maternelle	 pour	 retrouver	 sa
mère…	 sa	 mère	 entretenait	 une	 relation	 fusionnelle	 avec	 lui…	 elle	 l’aimait
trop…	beaucoup	trop	aux	yeux	de	son	père	qui	lui	a	fait	payer…	

À	 l’école	 primaire,	 il	 a	 cassé	 le	 bras	 d’un	 gars	 qui	 le	 traitait	 de	 fille…	 il
n’aimait	pas	qu’on	le	traite	de	fille…	il	se	prenait	pour	un	chevalier…	

Au	collège…	pas	très	beau…	pas	trop	moche	non	plus…	se	prenant	toujours
pour	 un	 chevalier…	 élu	 délégué	 de	 sa	 classe	 en	 troisième…	élection	 fatale	 et
viré	 en	 fin	 de	 collège	 pour	 cause	 d’attitude	 mélenchonniste	 avérée…	 trop	 de
virulence…	

Au	lycée,	beaucoup	moins	beau…	un	peu	plus	moche…	des	boutons	plein	la
tronche…	certains	le	surnommaient	Casio…	mais	toujours	un	cœur	de	chevalier
sans	peur	et	sans	reproche	vissé	au	corps…	il	a	échoué	au	bac	deux	fois,	histoire
de	 valider	 administrativement	 son	 manque	 de	 confiance	 en	 lui…	 le	 chevalier
servant	avait	muté	en	chevalier	perdant…	.il	a	été	poursuivi	par	son	père	et	ses
études	 supérieures…	 .Verney	 !	 Je	 veux	 bien	 payer	 tes	 études	 mais	 je	 ne
financerai	pas	ta	fainéantise	!	…	

Verney	a	imaginé	assassiner	son	père	47	fois	exactement,	23	strangulations,	10
meurtres	au	fusil	à	pompe,	6	fois	battu	à	mort,	2	noyades	dans	la	cuvette	des	wc
et	 6	 fois	 par	 étouffement	 avec	 les	 journaux	 d’offres	 d’emplois…	Œdipe	 et	 lui
partageaient	 un	 désir	 commun…	 Œdipe	 avait	 eu	 un	 petit	 coup	 de	 pouce	 du
destin…	

Verney	n’avait	pas	eu	cette	chance	mais	avait	finalement	semé	son	vieux	dans
un	souk…	de	petits	boulots…	manutentionnaire	en	grande	surface	dans	le	rayon
alimentation	 pour	 animaux	 domestiques…	 poissonnier	 sans	 jamais	 avoir	 su
attraper	 les	 poissons	 vivants	 dans	 l’aquarium	 devant	 les	 clients	 médusés	 (les
truites	 vivantes	 sont	 de	 véritables	 anguilles)…	 livreur	 de	 gaine	 pour	 soutien-



gorge	sans	jamais	voir	le	moindre	téton	pointer	à	l’horizon…	

Les	 filles	et	 lui…	deux	mondes	parallèles,	d’un	côté	 l’envie	du	sublime	bad
boy	 doux	 et	 ténébreux	 et	 de	 l’autre,	 Verney,	 le	 jeune	 en	manque	 d’estime	 de
lui…	les	parallèles	ne	se	touchent	jamais…	Le	chevalier	s’ébranlant	n’était	autre
que	ce	puceau	de	Lancelot…	il	a	décroché	un	boulot	de	fromager…	s’est	enfilé
beaucoup	 de	 frometons	 dans	 l’arrière-boutique	 parce	 que	 son	 père	 ne	 voulait
plus	lui	filer	à	bouffer…	et	viré	parce	qu’il	avait	bouffé	tout	le	Gouda…	Verney
n’avait	 plus	 le	 Gouda	 rien	 après	 ce	 licenciement…	 et	 comme	 il	 se	 voyait
accomplir	 un	 destin	 chevaleresque…	 pendant	 que	 certains	 montaient	 à	 Paris
pour	 trouver	 du	 boulot,	 Verney	 se	 tirait	 dans	 le	 sud	 pour	 enfiler	 son
maillot…	c’est	beaucoup	mieux	de	chômer	au	soleil	que	de	se	geler	sans	oseille.

	

À	vingt-six	 ans,	Verney	 décrocha	 la	 remorque	 parentale.	 Son	destin	 pouvait
enfin	 prendre	 de	 la	 vitesse	 et	 faire	 des	 drifts	 à	 n’en	 plus	 finir.	 Les	 vieux
ralentissent	 tout	 ce	qu’ils	 touchent.	 Il	 glissa	 sa	main	 sur	 le	 levier	 de	vitesse	 et
enclencha	la	seconde,	puis	la	troisième,	la	quatrième…	

Fini	les	points	de	suspension.

Mais	allait-il	dans	la	bonne	direction	?



Les	points	d’exclamation	!
	

Tout	d’abord,	fini	 la	glandouille	 !	Verney	a	décroché	un	vrai	boulot.	Barman
dans	une	boite	de	nuit	sur	la	route	des	plages	près	de	Montpellier.	L’Excalibur	!
Quoi	de	mieux	pour	un	chevalier	?	Il	a	viré	son	vieux	jean,	son	tee-shirt	usé,	ses
baskets	 pourries,	 son	 boxer	 moulant,	 ses	 chaussettes	 trouées.	 En	 échange,
Excalibur	 l’a	 habillé.	 Des	 braies	 bleues,	 des	 chausses	 jaunes,	 des	 bandes
molletières	 bleues,	 une	 tunique	 de	 lin	 jaune	 descendant	 jusqu’aux	 genoux,	 un
bliaud	 bleu	 et	 des	 chaussures	 basses	 en	 cuir	 marron.	 Le	 patron,	 Arthur,	 lui	 a
offert	 deux	 tatouages	 temporaires,	 une	 épée	 sur	 chaque	 bras,	 une	 coupe	 de
cheveux,	un	rasoir	qui	conserve	la	barbe	de	trois	jours,	un	très	bon	salaire	de	mi-
juin	à	mi-septembre,	une	bagnole	publicitaire	avec	une	grosse	épée	sur	le	toit,	le
surnom	de	Lancelot	mais	il	a	opté	pour	Galaad	et…	et…	l’obligation	de	coucher
avec	toutes	les	clientes	qui	le	réclamaraient	!

Du	coup,	il	y	a	eu	beaucoup	de	virgules	et	de	points	d’exclamation…	

	

Viviane	 la	 gitane,	 la	 fille	Galandriez,	Ade	 la	 rigolade,	 Iblis	 la	 séductrice,	 la
reine	 de	 Pluris,	 Guenièvre	 la	 fièvre,	 Morgane	 la	 nymphomane	 !	 Nolwenn	 la
lycéenne,	Yuna	la	kippa,	Brenda	qui	ne	l’oubliera	pas,	Colleen	la	féline,	Sheryl
la	puérile,	Serena	il	ne	s’en	souvient	pas,	Adriana,	Ah	oui	!	ADRIANA	!	Carmen
la	châtelaine,	Brigitte	l’antisémite,	Heidi	la	repentie,	Killikki	toute	riquiqui,	Ulla
houlà	 !	Sophie	 la	girafe,	Liouba	et	 sa	batavia.	Gabrielle	Dé-men-tielle	 !	Eve	 le
rêve.	Salomé	la	paumée,	Faustine	la	radine,	Lavinia	Alléluia.	Aloyse	la	sœur	de
Moïse,	Blanche	qui	se	déhanche,	Florie	la-fo-lie	!	Guérande	la	friande,	Margo	la
toxico,	Madeleine	la	baleine,	Isabelle	sans	cervelle,	Antoinette	la	pépète,	Emilie
toute	 la	 nuit	 !	 Félicie	 aussi	 !	 Ludivine	 et	 sa	 copine,	 Albane	 la	 mégalomane,
Bérénice	 la	 fabulatrice,	 Astrid	 la	 bizarroïde,	 Guillemette	 l’andouillette,
Clémence	 la	 défaillance,	Marie	 la	 jolie,	Louise	 la	mouise,	 Pauline	 la	 coquine!
Dana	 la	 maestria,	 Hélène	 pas	 de	 veine,	 Cannelle	 la	 colonelle,	 Eglantine	 la
bovine,	Wendy	et	sa	comédie,	Coralie	 l’hippie	et	Dorothée	quel	pied	 !	Quant	à
Kevin…	ça	ne	compte	pas,	il	était	maquillé.

	

Cinquante-deux	femmes	en	trois	saisons	seulement	!	Et	un	trans	donc.
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